
 
 

 

 
 

 
 

 

   
 

  
 

 

 

  
   
              

           
             

           
             

           
                 
  

 
                

       
         

             
               

         
                
 

                  
               

         
               

                               
                             
                      

 
 

         
  

 
 
 

 
                 

 
                               
                                   

                                   

  
   

 
 

 
 

Pour davantage d’informations sur l’échelle de gravité de l’insécurité alimentaire 
du FEWS NET, prière consulter : www.fews.net/FoodInsecurityScale 

MALI Perspective sur la sécurité alimentaire Juillet à Décembre 2010 

•	 L’arrêt momentané des pluies en juin‐juillet a 
retardé l’installation définitive de la saison 
pluvieuse 2010 dans les zones pastorales et 
agropastorales au nord‐est du pays. La 
régénération des pâturages sera retardée et la 
soudure pastorale prolongée ainsi en mi‐aout 
pour les ménages pauvres et très pauvres de la 
zone. 

•	 Les interventions de l’état et de ses partenaires 
(distributions alimentaires gratuites, vente 
d’intervention de l’OPAM, approvisionnement en 
aliment bétail, soutien à la nutrition, réhabilitation 
de points d’eau, etc.) continueront à atténuer les 
difficultés alimentaires des populations pastorales 
et agropastorales des régions de Gao et Kidal. 

•	 Le mois de jeun musulman avec sa forte demande 
de mil sera observé cette année au mois d’aout‐
septembre c'est‐à‐dire pendant la soudure 
agricole qui a commencé dans les zones agricoles 
du pays. Toutefois, la soudure sera fort probablement moins difficile cette année en raison des disponibilités 
céréalières importantes auprès des ménages, des banques de céréales et des commerçants. Les marchés sont 
approvisionnés en céréales et leurs prix stables ou en légère hausse. 

Figure 1. Carte des résultats estimés actuels de la sécurité 
alimentaire, juillet 2010 

Source: FEWS NET 

Calendrier saisonnier et événements critiques 

Source: FEWS NET 

Scénarios plus probables de la sécurité alimentaire (Juillet‐Décembre 2010) 

Les bonnes productions céréalières 2009/10 enregistrées dans les zones agricoles du pays laissent présager une soudure 
agricole moins difficile cette année en raison de l’importance des disponibilités céréalières auprès des ménages et les stocks 
de précaution reconstitués. Aucune mesure de restriction ou contrainte de mobilité des produits ne sont observées dans le 

FEWS NET Mali 
Bamako 
Tel: 223 20 29 94
Mali@fews.net 
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Le Réseau de Systèmes d’Alerte Précoce contre la Famine 2 

MALI Perspective sur la sécurité alimentaire Juillet à Décembre 2010 

pays. Les bonnes productions céréalières de la 
campagne passée offrent ainsi une bonne 
disponibilité à l’ensemble du pays. Les prix des 
différentes céréales ont tendance à être stables ou en 
légère hausse sur les marchés de consommation du 
pays. 

Malgré ce contexte national favorable, l’arrêt précoce 
des pluies en 2009 a entrainé une soudure pastorale 
2010 précoce à partir de février au lieu de mars/avril 
en année normale et des productions agricoles de 
moins de 50 pour cent de la normale, 
particulièrement à Ansongo au nord‐est du pays. La 
soudure pastorale s’est prolongée en juillet en raison 
de l’insuffisance des pluies à partir de la deuxième 
décade de juin qui n’a pas permis la poursuite de la 
régénération des pâturages qui avait commencé avec 
les premières pluies reçues en juin. La mortalité 
animale par la faim et la soif a débuté depuis mai, 
particulièrement au sein des animaux des ménages 
pauvres n’ayant pas les moyens d’acheter l’aliment‐
bétail et au niveau des transhumants coincés dans le 
piège d’avoir quitté les zones agricoles pour 
permettre les semences sans que les pâturages 
soient régénérés. L’offre toujours élevée des animaux 
pour éviter la perte totale par la mort des animaux et 
pour générer les revenus pour l’achat d’aliment bétail 
et des céréales, aussi bien que la faible demande des 
animaux en mauvais état d’embonpoint, ont réduit 
les revenus habituels des ménages moyens à riches 
sur lesquels les pauvres dépendent comme source de 
demande de main d’œuvre locale. Les marchés 
continuent d’être approvisionnés normalement à des 
prix autour de la moyenne nominale quinquennale et 
relativement stables en face d’une demande 
céréalière normale (voir annexe de prix). Les 
distributions alimentaires gratuites et les différentes interventions effectuées par l’état et ses partenaires ont minimisé les 
déficits alimentaires dans les régions de Gao et de Kidal au nord‐est du pays. 

Une enquête récente faite par ACF en juin dans le cercle d’Ansongo démontre que le taux de la malnutrition aigue globale 
dans les communes d’Ansongo, Bara et Bourra, est normalement au dessus du seuil d’urgence de 15 pour cent en cette 
période, quoique plus élevé, ce taux n’est pas significativement différent de l’année passée.  ‐Selon les données de la 
direction régionale de la santé de Gao, le total des admissions au niveau des unités de récupération nutritionnelle a 
presque doublé passant de 1045 à 2095 individus entre janvier et mai 2010. Cependant, le nombre cumulé d’admissions en 
2010 est significativement moindre que celui de 2009. Malgré l’investissement du gouvernement et des partenaires dans la 
prise en charge de la malnutrition à travers toute la région, les responsables dans les centres citent les ruptures 
d’approvisionnement en vivres de prise en charge qui contribuent ainsi à la faiblesse de la fréquentation. 

Dans ce contexte de lente régénération des pâturages, de l’assistance suffisante, de dépendance sur les marchés bien 
approvisionnés à des prix normaux, mais de revenus affaiblis des ventes des animaux, les chocs et événements les plus 
importants à ces deux zones en insécurité alimentaire pendant les prochains six mois seront les suivants : 

Figure 2. Carte des zones de moyennes d’existence au Mali. 

Source : FEWS NET 
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•	 L’installation de la saison s’est bien réalisée 
dans les zones de production agricole 
excédentaire du sud et de l’ouest. Cependant, 
dans les zones rizicoles du centre du pays (zone 
6 et les zones pluviales et de décrue des 
alentours), et dans les zones pastorales et 
agropastorales du nord‐est, la saison n’a pas 
bien démarré pour le moment. 

•	 Les prévisions météorologiques présagent 
toujours une saison pluvieuse de juillet à 
septembre normale à excédentaire pour tout le 
Mali. On suppose qu’il n’y aura pas d’attaque 
importante de déprédateurs et que la 
disponibilité des intrants sera normale. Ainsi la 
production nationale sera normale à bonne 
avec une récolte en vert à partir de septembre, 
les récoltes définitives pluviales en 
octobre/novembre, et les récoltes de riz à 
partir de décembre. Ces récoltes renforceront la 
disponibilité des aliments sur les marchés et 
entraineront des baisses normales de prix entre 
octobre et décembre. 

•	 Entre juillet et septembre, les stocks ménagers 
sont les plus bas de l’année, et la forte demande 
des céréales sur le marché provoquera une 
hausse normale saisonnière des prix des 
céréales. La coïncidence de la soudure agricole 
avec le mois de carême musulman sera 
observée cette année à partir du mois d’aout. 
La forte demande surtout de mil pendant cette 
période entrainera des hausses des prix 
anormales pour le mil en ce pic de la soudure. 
Le carême est aussi une période des dons, 
particulièrement des aliments. On suppose que 
pour les pauvres, les difficultés d’accès des 
aliments provoqués par la hausse du prix de mil 
seront compensées par la substitution aux 
autres céréales moins chères comme le maïs et 
les dons des ménages plus nantis. 

•	 L‘Eid al‐Adha (Tabaski) est une période de forte 
demande des moutons, et la période de demande la plus élevée des autres animaux sera en décembre. Les prix 
des animaux seront en hausse à partir de mi‐octobre. 

•	 L’état et ses partenaires continueront d’appuyer Gao et Kidal en céréales et aliment bétail à des prix 
subventionnés, des distributions gratuites des aliments, et de renforcement des centres de récupération 
nutritionnelle entre juillet et septembre. 

•	 Il n’y aura pas d’action formelle ou informelle anormale qui entravera les flux normaux des céréales et des 
animaux dans le pays et avec les pays voisins. Les taux d’échange pour les monnaies importantes dans la région 
seront relativement stables. 

Figure 3. Carte des résultats estimés plus probables de la 
sécurité alimentaire, juillet à septembre 2010 

Source: FEWS NET 

Figure 4. Carte des résultats estimés plus probables de la 
sécurité alimentaire, octobre à décembre 2010 

Source: FEWS NET 

Scénario dans les zones pastorales du Nord (Zone 2‐Pastoralisme nomade et transhumant Gao/Kidal) 

Dans cette zone, les ménages pauvres et très pauvres dépendent pour leur alimentation du marché à 60 pourcent et du 
paiement en nature à 10 pourcent. Pour assurer ces achats, entre 50‐60 pourcent des revenus des pauvres et très pauvres 
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sont issus du travail local qui est en grande partie lié au bétail des aisés (bergers, conduite et abreuvement des troupeaux, 
travail ménager), tandis que 80 pourcent des revenus des aisés proviennent de la vente du bétail. 

La mauvaise pluviométrie en 2009 a entrainé des déficits de pâturage de plus de 70 pourcent par rapport à la moyenne, et 
aussi de points d’eau d’abreuvement des animaux pour la deuxième année consécutive. La soudure pastorale a été précoce 
en février contre normalement mars. Face au déficit fourrager dans la partie Haoussa, les éleveurs moyens et aisés qui 
détiennent le gros bétail (surtout les bovins) ont adopté comme stratégie dès le mois de Décembre‐Janvier de délaisser 
leurs zones au profit du Gourma de Gao et de Tombouctou, transhumance inhabituelle en vue de sauver leur bétail. Ce 
caractère inhabituel tient au fait que la transhumance habituelle a lieu plus tardivement en mars‐avril et se déroule 
essentiellement dans les mêmes zones de moyens d’existence. Certains éleveurs notamment les plus aisés, arrivés dans le 
Gourma, ont trouvé comme nouvelle stratégie d’assurer l’abreuvement de leurs troupeaux à travers des camions citerne 
pour la première fois. Les zones de concentration (tamachèques, peulhs, sonrhaï) sont le Gourma et les communes de 
Inékar et Andéramboukane dans le cercle de Ménaka. 

Pour compenser la diminution des revenus des ventes d’animaux en mauvais état et de paiement en nature liée à moins 
d’opportunités de travaux des pauvres auprès des aisés qui ont enregistré des pertes d’animaux, les pasteurs pauvres ont 
intensifié la vente de leur faible effectif d’animaux en mauvais état d’embonpoint. Ceci a entrainé une baisse des prix des 
animaux et contribué ainsi à générer 15‐25 pourcent moins de revenus ménager annuel de cette activité que d’habitude 
pour ces pauvres et très pauvres pasteurs. 

Le cumul des pluies du 1er mai au 20 juillet est légèrement déficitaire dans les régions de Tombouctou et Gao. Les 
conditions d’élevage (pâturages, points d’eau) demeurent encore mauvaises en cette période malgré une légère reprise à la 
faveur des premières pluies enregistrées. La soudure s’est prolongée en raison de l’insuffisance des pluies à partir de la 
deuxième décade de juin qui n’a pas permis la poursuite de la régénération des pâturages qui avait commencé avec les 
premières pluies reçues en début juin. 

Toutes les aides apportées ou en cours par l’état et les partenaires au développement (distributions gratuites de céréales, 
approvisionnement en aliment bétail, réhabilitation de points d’eau, appui en nutrition, etc.) atténuent depuis mai les 
difficultés des ménages de la zone. Les ménages pauvres et très pauvres remplissent une bonne partie de leurs besoins 
alimentaires avec ces interventions d’appui. 

Pendant la période de juillet à décembre, les chocs et événements suivants seront particulièrement importants dans la 
zone : 
•	 la zone sera confrontée: à la diminution de l’effectif du cheptel de 40 pourcent suite aux pertes et ventes 

d’animaux pour accéder à l’aliment bétail et aux céréales. La reconstitution progressive des troupeaux pourrait 
s’étendre sur les deux prochaines années. 

•	 Certains programmes d’intervention se poursuivront jusqu’en septembre surtout auprès des ménages pauvres et 
très pauvres de la zone. 

La longue période de soudure que traversent les animaux depuis le mois de février ne prendra fin qu’avec l’installation 
définitive des pluies et la restauration des pâturages et des points d’eau en mi‐aout exposant les ménages pauvres et très 
pauvres à une insécurité alimentaire haute jusqu’en juillet/mi‐aout. 

Cette période correspond à celle de la récupération du bétail avec la régénération totale du tapis herbacé et le 
rétablissement normal des points d’abreuvement. Les troupeaux poursuivront jusqu’à cette période leur retour dans leurs 
localités d’origine respectives. 

Les différents chocs vont entrainer pendant la période des perspectives de juillet à décembre, la baisse de la production 
laitière surtout pour les pauvres d’environ 20‐40 pourcent par rapport à la normale entre juillet et septembre en raison de 
la diminution de la taille des troupeaux et de leur état. Cette baisse de la production laitière entrainera une baisse de la 
consommation de lait et des sous produits au sein des pauvres. La production laitière connaitra ensuite un essor entre 
octobre et décembre à la faveur des bonnes conditions des pâturages et des points d’eau. On observera également, la 
diminution de la diversification du régime alimentaire entre juillet et septembre particulièrement pour les enfants des 
ménages pauvres et très pauvres voire la réduction du nombre de repas quotidiens. La baisse des opportunités de travail 
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des ménages pauvres (les pauvres sont payés pour le gardiennage par tête) auprès des aisés va entrainer le déficit de 
revenu d’environ 30‐60 pourcent de ces ménages pauvres de la zone. La baisse du nombre de têtes à vendre et de leur 
valeur marchande contribuera également à la baisse des revenus. 

Pour satisfaire leurs besoins, les ménages vont toujours poursuivre la vente des animaux en mauvais état d’embonpoint 
surtout entre juillet et aout. Il s’agit ici de populations pasteurs dont le bétail représente l’essentiel des sources de leurs 
moyens d’existence. Les migrations vont se développer en direction des zones de pâturages de plus en plus meilleurs de la 
région. 

Les taux de malnutrition aigue seront en augmentation saisonnière entre juillet et septembre à des niveaux légèrement au 
dessus de la normale et normaux entre octobre et décembre. Les ménages pauvres et très pauvres seront en insécurité 
alimentaire haute jusqu’en mi‐aout. 

A partir de mi‐aout, la transhumance et les autres mouvements du cheptel redeviendront normaux de même que l’état 
d’embonpoint des animaux et les productions animales. La reconstitution progressive des pâturages et des points d’eau 
permettra au bétail de retrouver son meilleur niveau d’état d’embonpoint. Les concentrations au niveau des zones de 
meilleure régénération vont se dissiper progressivement. Sur les marchés, l’offre de bétail à la vente va diminuer en 
septembre relativement à la baisse d’intensification des ventes par les ménages. Les ménages pasteurs bénéficieront de 
meilleurs prix de vente des animaux qui présenteront un état d’embonpoint plus satisfaisant. Les termes d’échange 
bétail/céréales leur seront également favorables. Le régime alimentaire des ménages sera diversifié et la malnutrition 
atténuée. 

Avec la poursuite de l’assistance alimentaire et autre jusqu’en septembre, les ménages pauvres et très pauvres des zones 
pastorales des régions de Gao et Kidal seront en sécurité alimentaire générale entre septembre et décembre où les 
conditions deviendront plus favorables même si la reconstitution du cheptel ne sera pas totale encore. Au vu des prévisions 
météorologiques, l’environnement national favorable avec de bonnes récoltes de céréales sèches entre octobre‐novembre 
dans les zones agricoles au centre et au sud du pays et pourvoyeuses des régions nord du pays viendra améliorer davantage 
la sécurité alimentaire de la zone. Toutefois, après cette période nationale favorable entre octobre et décembre, les 
pasteurs pourraient ressentir à partir de Janvier les effets de la diminution des effectifs de leurs troupeaux non encore 
reconstitués. 

Scénario dans les zones agropastorales du Nord (Zone 4‐Mil‐élevage transhumant Gao) 

Dans la zone agropastorale de Gao, la production agricole locale constitue 55‐75 pourcent des sources de nourriture des 
ménages moyens et aisés et 10‐15 pourcent pour les pauvres et très pauvres. La mauvaise campagne agricole de l’année 
dernière a énormément réduit, voire annulé, ces proportions de la production locale dans l’alimentation des ménages de la 
zone. Les ménages pauvres et très pauvres de la zone dépendent normalement pour leur alimentation du marché à 50‐60 
pourcent, du paiement en nature à 15‐20 pourcent et de la production agricole à 10‐15 pourcent. Pour les achats qui 
constituent la plus grande source de l’alimentation, les ménages pauvres et très pauvres sont principalement des ouvriers 
et tirent la majorité de leur revenu d'une combinaison de travail agricole (5‐20 pourcent) et d'autres types de travaux (30‐
40 pourcent) qui incluent la garde des troupeaux des moyens et des aisés, la fabrication de briques, le plâtrage et la 
construction de maisons. La confrontation des moyens et aisés aux difficultés de la campagne agricole dernière a réduit la 
demande de main d’œuvre, et les pauvres et très pauvres ont enregistré ainsi des revenus en dessous de la normale de 40‐
60 pourcent du travail local qu’ils mènent pour les ménages moyens et aisés. La dépendance des ménages surtout pauvres 
aux marchés s’est accrue à partir de mars cette année en compensation des déficits de production et de paiement en 
nature. 

Les déficits de pâturage ont été similaires dans cette zone que dans la zone de pastoralisme transhumant (zone 2). 
Cependant la vulnérabilité de la zone à ce choc diffère. La vente de bétail représente 10‐15 pourcent des sources de 
revenus des ménages pauvres et très pauvres et 30‐35 pour les moyens et aisés. La consommation de lait represente 
environ 5 pourcent des sources de nourriture des pauvres et 5‐10 pourcent pour les moyens et aisés.. Les mouvements des 
troupeaux en direction des zones pourvues en pâturages ont été précoces en janvier créant ainsi des concentrations 
inhabituelles. La situation des pâturages reste encore mauvaise malgré un début de régénération sauf au niveau de 


